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Toute la plaine, vis-à-vis le mamelon, fut entièrement décou-
verte, et des arbres renversés dans toutes les directions devaient
servir de premier obstacle à l'ennemi.

Le 7, au soir, une partie du renfort attendu arriva enfin sous les
ordres du capitaine Pouchot, du régiment de Béarn, c'étaient
quatre cents hommes d'élite. Le chevalier de Lévis avec le colonel
de Senezergues les rejoignit le lendemain matin.

Dýe Montcalm confia l'aile droite au chevalier de Lévis; de Bour-
lamlaque commandait la gauche. Toute l'armée comptait alors trois
Inille quatre cent soixante et quatorze soldats, 1 quatre cent soixante
douze Canadiens et seize Sauvages. Trois cent hommes du 2e
btaillon de Berry furent détachés pour garder le fort.

Cependant Abercrombie n'avançait qu'avec la plus grande pré-
aution, comme s'il eût eu à redouter quelque piége. Il s'ouvrit

des chemins, et en prévision d'un échec, il retrancha le camp duportage, le Camp brûlé et celui de la Chute.
1Ilnf1 le 8, il se porta en avant, laissant derrière lui de forts

piquets à chaque poste.
Abercrombie voulait attaquer de Montcalm avant l'arrivée du

secours attendu, et avant l'achèvement de la ligne retranchée; il
Vit Par lui même que c'était déjà trop tard. Il n'hésita cependant
éts à suivre son plan, parce que l'ingénieur Clerck, qui avait été
les dier les travaux des Français du haut d'une montagne voisine,

avait trouvés très-attaquables. Les deux ponts coupés par les
auçais dans leur retraite, et le désir de ne pas retarder sa marche,
aent obligé le général anglais de laisser derrière lui son artil-
e et tous les lourds bagages.

l coup de canon et le drapeau blanc planté sur le retranche-
, devaient annoncer aux Français le moment de quitter la

P a Pour le mousquet, et de voler chacun à son poste. Ce signal
tenfin donné à douze heures et demie; déjà on voyait les Anglais

ducher à l'extrémité du terrain découvert.
le grands gardes de grenadiers et de volontaires se replièrent

i es ligues lentement et en bon ordre, en tenant toujours l'en-
ne en échec. On avait travaillé jusqu'au dernier moment, et il

tait que quelques parties incomplètes.

ent rcrombie forma aussitôt son ordre de bataille, et disposa sese colonnes d'attaque sur trois rangs.resque en même temps on vit apparaître dans la rivière de la

ut'eurs anglais se sont plu à exagérer les forces de Montcalm. Smollett,
n istoire d'Angleterre, a osé lui donner six mille hommes.


